Taga Fr 


” A:Paris, ruc-dela Victoire, 54 


gnes deMarie vinrent pour se: réjonié avec elle; Le ‘bruit || 
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Tout :Ouvrage, dorit il sera déposé :: pre 
deux: esémpläires aux burcäus, sera °° r e EnA 
annoncé. et analysé. rs Ent A Re 
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abonnées et qui veqleni coniinúer à recédoir de 
Progrès: Spiritualisté «de vouloir: biéni në ‘pas il 
oublier: de.le.faireïdesuüite; afin deine pas ep ouÿer | 
d'interruption: ‘dans l'envoi du: journal. : 
a + Le Prog rès : Spirituatiste n'étant pas neil 
spécilätidi, dès: gue’ ‘lé nombre ‘dés äbonnés dépasser a || 
sit “eee le ornar por aitra loutes les sémaiiies = | 
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“Nul spétaele a au riön! n'est’ plus’ propre à rämener 


à'‘Pieu' qu une: séance de - ifagnétisme, dii; Soüs Jë regard 
cürieux'des. Spectateurs; ui homie à l'aide de queljués 


ee ee mêmé d'un ph diëte: e sa volonté” si- 


r: je 


#5 us 


Hisge” aime: sé dégâger dé T évité diärniis des ör- 
ganes. — Rien n’est plus facile que de faire entrer” iii 
individu: en: état de somnambulisme ;:si ‘sous l'influence | 
magnétique il a déjà été endormi. Ainsi pour endormit 
et. donner la; lucidité à 

vouloir. 


qu -somnambule;: il {sufit: de lel 
— Tout individu west, pas. doué.dé-lueidité et ne | { 


peut: prêtre: endormi; móns seulement tous: lss somnäm- | 
“Il bütésiné jouissent'pas du:même: dégré deducidité, maik | 
tous ont, pour ainsi‘dire;-un genre de Incidité différente; 


| celui-ci" a'le:donidevoirlesmaladiés;: celuislà devoir à 
travers Jesi icorps ‘opaques; il enestide:même:.des magné: 


{tiseurs:: des tuns:iontün éclat; un: rayonnement : ‘sympas 
thiquetqui séduit; esïautres un: regard, un: ee qui | 


us les malades. . HE 
5 Latpuissanée magiétiquese derdo pair a. 


erir ig 
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Hf Pout savoir Si-une:pérsonte ‘éstisensible à l'action::Ma- 


gnétique il faut impressionner son frént;:ses: lévres: et- 
sou creux:d'estomaé par'unéinfluence:dirédte:et:magné- 


tique, si vous obtenez le somineil-lucide; votre: sotnnain= | | 
bulesien cet état; vous.ivitierar aux moÿyeus les plus: cón- 
ehables pour endormir etdévelopper en-Iui:la: lucidité: 


Tout homme ost He imais:iout honime, n° est pas 
soinnginbule:- i 

L'homme on Sestre une: électricité vitale 
quiles nourrit; Jes développe; leur donne le: mouvement 
etTaforce; cette élëctricité se: nommé: fluide magnétique: 
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Toute la science nommée magnétisme consiste à connaître 
la nature :de ce fluidé'et les différentés:prôpriétés de ison | 


àction: sur les’somnainbules.; Ce fluide: étant ‘invisible ‘à 
.nos'$ens; nous allons ‘emprunter: Ja vuéde l'âme: des.som- 
nambules::: C'est:elle qui; endormie; nous analysera: la 
nature de cette force mystérieuse ét nous dévoilera ce 
quise passe en elles: quand'on_les-plonge-dans:le sommeil 
somnambuliqué; et comment: en:cet état:elles arrivent à la 
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oit Ouvrage, dont il séra dépose. 
deux eicmpiaires, aux buréaus, sera 


zi ánfióhoť et op ‘SF arii 


HÉublés (aie t is x EN 
12 -Le :fluidé: est: a source’ sedo: ns ds forcés, à de 
| l'attéaction-et:durmouvement: 


:Woyons:les principaux résultats: provenant. Tinite 

trätion» dü: fluide ‘dans les nèrfsäün:: sujel:magnétique ; 
d'abord: Finsensibilité, carda séhsationrétant transmise 
aur:cerveau-cpar:le: fluide: magnétique qui:. cirèule!dâns. 
les nerfs, et étant perçue par les:fibre$ nerveuses du! cer: 
| velet pour produire l’insensibilité, il est. seulement. né- 
cessaire d'empêcher:que la:transmission:oulà perception 
l de 1x sensationait:lieu'; or:toutes:les! fois: que:par Faction 
! mägnétiquesonintroduit:ün fluidé étranger-dans:les: nerfs, 

on peutrerpêcher ice fluide; primitif? de; transmétiré la 
sensation; ‘ensuite: dansi:la: guérison.: des: malades, :les 
passes -magnétiques exercent une bienfaisante influence 


| fluide: vivifiant, le-:môuvement aux itiembres:paralysés;en 
rétablissanit: l'harmonie du fluide en désordre, : enfin; ‘en 
chassant le: fluide: vicié: eti en, w remplaçant pr un a) e 

| plub pür»: i eup, 
Le sonable nese: re pàs simplement: par: m 
ques:passes; il- y a tout ün régime à lüi faireisubir afin de 
rl en:lüi:ces dons surnaturels, 
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i) iik; métlieures: soinnambulés de Paris est Mée si; dè- 
| éurant rue‘ des-Cänneltes, Dés: ‘faitis Surprénäbls! ‘de sa hicidité 
niont été racontés par:M.: et: M? Gez; à: qui ‘elle a sauvé: la vie::' 
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— Paix, ma mère, dit ean Marie, mes oreilles 
relentissent encore de là voix des: anges, et: Les: Di woles dei 
la terre, hélas! les déchirent: :::: : acpi hanh f 
Se toules. den restèrent ilencienéement à bo 


PREMIÈRE PARTIE F 


Ss i ap oE Sk: 


Ue Eda, 5 amis: de Sarah-eL:les :jeunes'compa- 


Î du: prodige": s'était répandu dans: la ville, et chacun vaular, 
visiter la maison du miracle. 


“La mère chantait des: ‘eantiqués d'action. de grâces, et | 
| pourtant ses'yeux étaient noyés de larmes; joies humäi- 


nes, faudra-t-il rire mn. Vous sogar pempe dé 
douleurs! us : 


“Mariè paraissait: avoir retrouvé sa: sérénité, die était 


belle et:calme comme-üne'saïnte résignée;: élle chantait | 


aussi les louanges du Seigneur, mais le plus souvent elle 
se perdait en de longues réveries; ses yeux el son âme 
s’élevaient à Dieu; elle semblait ravie dans une douce 
exiase, et, quand: elle:revenait aux réalités dela: vie òn 
F eniendai dire tout bas;'en étouffant'un-soupir : 
o — 0; Dieu mon exil doie k être encore long! 
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oban ee a Nathanaél,: frère a ainé: ii pib de 


| Marie: KEN 
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- Nathanael, ayant un: héritage à recueillir dans le:pays 
de: Bésof, et se. trouvant: Vieux et infirme, a avait. sr 


tir, il lui dit: 
|j -i— Sarah, Ja femme: de mon. nire, Aui, À saint : mar- 
i tyr, et Marie son unique enfant, vivent retirées à Gédora, 
į ville paisible du pays:des Philistins, où je songe souvent 
à-transporter ma vieillesse. Passez par leur pays et: sa- 
i luez-les: de ‘ma part. Suivant nos anciennes. coutumes, 
| Marie, la fille de mon frère; devrait. être votre épouse; 
mais ‘les anciennes - coutumes. sont: rarement observées | 
maintenant, cacti. de Ros. w 'n:écoutant 
|! désirs insensés: pa son cœur, au ie de recevoir, huile 
|] ment celle que nos-usages lui destinent; mais, vous, mon 
fils, je: vous ai toujours: trouvé. sage et. docile à mes. con- 
| seils;‘écontéz-moi.: Voyez. votre jeune, cousine; si. elle 
|lLest.bonne:et belle, et: faite -pour le, bonheur, d'un- époux, 
| ainsi qu'était Sarah sa mère, choisissez-là pour votre 
„épouse; en faveur de cetie:alliance je vous .abandonnerai 
de. mon.viyant les biens que. vous recucillerez : pour: moi 
dans le pays de Bésor, et peut-être j'irai finir: mes, jours 
auprès de vous et de la femme de mon:frère,.çar. le:pays 
| | que nous habitons est souvent troublé par,des dissensions. 
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sur iles: malades ien. irendant;: ipar. iitéoductiont d'un Ci 


mis, VOUS ont offert ane image des facultés d’une âme ` 


` personnalité des morts. dans leur parfaite intégrité. En 


-somnambuligmei:l#diâme: plongée dans le isonimeil mat 


un HE CO aP 
manaamaan SARA 


n a a aa a a a ects 
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Le magnétisme, not ıs le répétons, est plutôt une puis- 


sance qu'une science ; . aussi les magnétiseurs qui produi- | 


sent-]è. plus facilemen't, et sur un plus grand nombre de; 


sujets, l les phénomène S magnétiques sont häbituellement | 


doués d’une énergie de volonté : péu commune, qui leùr} 


donne un empire souverain sur eux et sur les autres, 
d'une virilité de: Cœur. que rien ne peut émotionner, d’un 


Las 


sommeil en de enveloppe ie des sens endor- 


‘dès Son CórpsTtharnèl par ä‘mort, _et pour ainsi | 


tempéramment entliöüsidste et euabondamment aae Ee a 


K egasan ? S S UP ar Y 
A DETAY 4d EC AmO 


Le Progrès Spiritualiste 


NTE ENEA ya ae deara EL p R apa E 


une ue d'impressions quen nos sens s éveillés 1 n 'alteigheii 
pas; le principe moral dé-l'être; masqué dans l’état ac- 
tuel des choses par l'imperfection des. organes auxquels. 
il est- lié,. semble grandir tout à à: Coup ses: rapports avéc, 
Je monde extérieur, ët franchit Les: limites’ de- temps: et 
€ espace ; il découvre ` ce que les autres’oreilles n’enten- 
dent pas; en un. mot, dormir pour lui, c’est voir. 

(Extrait dés M ystères ‘di iiagétisiie de Henri Delange, ) 


„(Extrait 1 des: Mystères, du, + magnetiiti de, 
` Henri‘ Delaäge).* SET 


H” Huer. 


dire ont esquissé à nos yeux F ébauche de a perfection 
future qui nous attend dans l'éternité. L 


poga? abr si uovioh dr: EH bis 95 njat l 5 avt 


lssétiéns iesiti fitisiie! Pour une Vérité sob esbni'h p 
FEER ERI E Pi {, T 
Le phélloéné ðe tation" tie alte nel 


sible la reconstitution dans le monde de l'éternité, de la 


a A } 


de 


l'aidiments íl iest pas à souhaiter qu'il se défélofpe( | 


effet] shl'espritl oùrdnide) magnétiquedéfaché de l’homme: 
et infiltré dans une somnambule suffit pour que ÿe-n'e:soit 
pàs elle: QuiWive; mais Sonomagnétisen qui vike:én elle, 
c'est une preuve que l’individualité:&onténue dans:T'es-i 
‘sdice fluidiquerpensistesiquoique:séparée; du mâgnétiseur ; 
aussi; Jogsquei:l’âmeusépänée: dul corps emporté dans de 
monde dè- l'éternité: cette essence fluidique; ciestiimdit 


vidtalitérdui:mort quelle emporte} afin'que la person: | 


nalité persiste aui deltldutombpausiog hisié jo elioni eo! 

siu dusiuolaog des. [i dtifilenoenil sgubo nuog élus 

oLigrsque Fextase) enlèverleisujet magnétiséi à ar terres 
ses traits illuminés'd'anestlarté céleste; ‘rayonnent-d'üné. 
grâceridéale phs enrcebétatit offreidw ceur une;ébauche 
dè la béatitude ineffable: qu'éproüvent les bienheureuy au 
sein ebsdélices Bansscésse;renaissarits «qui-des atténd:au: | 
cieloniiu à 
ile P.cLacordairél adonnéricètte'loyale explication ‘du: 


HER siueid Qt 581920 CORAN bi 2223 


gnétique parwien{s à ‘échappér :aux: liens, terribles: dé. :la 
chair, et il:est umakxiome incontestable en inétopliysiqués 


c’est que l'âme, étant immatétielle, ne peut être: “ee tenus: defrontar ome bags ut 


pâridessobstacies matériels de temps:et:d'éspace:c» o. 


sh Voïei: l'opinion id'Alphonse ‘Æsquiros : k Le: saiel d'uné:extension:indéfinie. de l'état. de:nature-qui:ne sübit 
lucide auquel le magnétisme :doûne, naissance: estimé || qué:coniformément.:à: des; dois immuables, ces: mutations 
ébauche. de notre perfection à yenir; l'individu plongé en | 


| pariles/éonsidérations quisvonbsMlei2cis gog dao ego 


que Eoi: possède à:l'état: :spirituel::.:;: 


torité qui y domine. 


SH AUS LH HG LAN HNS 
de l’idée liées qui ont enseigné : à leurs conipatriotés 


e LENTEUR- DES- PROGRÈS... 4-la-notion-majeure-de-l'immortalité.de l'âme; en -y.ajou- 


Si Depuis 16ngtémps ; je l'ai adopté, ét cepéndait disongié || 


€ ~ 
brisane 


mation qui nous est réservée et que nous avons appelée 
mort ou trépas, nous ne la voyons que comme un fait 


| inévitable, et redoutable. après lequel rien n’est plus. que 
|-vague etindéterminé. A la cértitude d’uné cessation de 


:vie sucti {l'ignorance de ce qui vient après ; d'où-la 
‘dénégation qu’en donne ùin grand nombre. La Provi- 
dence, en telle occurence, a donc dû intervenir. C’est ce 
qu’elle a fait en tout temps, en tous: lieux. Jln est:pas-un: 
coin du- globe qui- waft. reçu, sous és formés" lès: plus Va 
| riées, révélation de l'existence de: la. vie: fut re et de l'ans 


tant, pour,la-plupart, un code des conditions à remplir 


| pour lui acquérir le bonheur., D’ où le morcellement de 


Ja religion, „qui est essentiellement à une, simple et naty- 


„relle, en. mille el. mille. cultes. divers, identiques pour le 


Ttrop rapidement. Mmm 
| - Au premiér abord; ce principe.: parait eontradictoire:; 
Hiest .cépéndant de-là plussaine dagique-ekjé Fétablis 


; Mais:prééisons notre:point-de départ -sihnois: ne-voir< 
Jons:nous:égarerrentroutes) ét sansicraindre-deous tés || 
péter-outre;mesure;-définissons cent fais;:siil-le fant;ce À 
que cestiqueile spiritisme; cesnom:nouvedu-d'une chose fi 
vieille comme le monde. absint earna dh S 

oderspiritismeestlart, c'est-à-dire-la connaissance et | 
la;pratique des relations qui existent entre;l' humanité: «et 
łe mondé spirituels soz sousobeorgai dit 1 Sapin 

&Et:comme:l hümanité;n a un, éfatotransitoire aes 
aten dair monde spirituelj:io: oi x: 

-t1Le spirilisme.est.aussi: Fart deirecouyrer, A 
de Thumanité, une; portionjou lastotalité des. prades 


29) 9i HO ni 

Ce double point de vue est utile à be opa 
des ;récaléitrants. qui--miéni. Funet l'autre, : etauxquels 
nous.n’avons pas: faire aujourd'hui, trop de: :gens.diissi 
sacriflent l'un desi S ne être. {ous deux main- 
grue aj ouat 


E DR a A 


:0Daûs d'umiet-Tautre:cças, ile. ue implique: l'idéé 


et cestransformations que l'on a à:tort qualifiées: de sur- f 


ces état, revêt, passagèrement, des, yeux. etdes oreilles cé- naturelles. i ic 0 pa pere it aligo gb Re 


lentes à. r aidé peut-être.de:sens incorcuptibles, enfermés 


dans nossens: périssables. comme: dans:un: élui: Il» saisit |! sommes; si-non$,envisageons:la plus:prochaine:transfor- 
i æ A . SFA à 


jiv Ory: at neie condon, nous: on tels: que:nous 


| fond, _ mais ‘opposés parles formes. et les pratiques exté- 


rieures auxquelles les adherent: ont attaché plus d'im- 


lee que leurs maîtres, ‘et‘qu’ils n’ont pas tardé à 


regarder. comme exclusivement. indispensables à un salut 
% Tâme. i 
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: A @'est iei qued‘histoiresoffre à nos. Yeux] la. pagesinistre 


‘des: guerres.: religieuses, ..des:: persécutions, ‘des’ inqüisi- - 


tions et de lous::ces:fléaux qui. ont.séviu d'autant plis 


Gruellement.sur les hommes; que.ceux-ci. en. étaient:les 
auteurs : et Sentretuaient. pour. des: mythes ‘gue: rien.:ne ` 


prouvait.. A E E 


Mais Paa que ui ils ouvraient aux. aei les 


portes- dw bienheureux séjour, est-il étonnant que les 


légitimes ou prétendus successeurs des fondateurs de 
religion aient réuni toutes’ lés forcés morales et maté- 
rielles dont ils disposaient pour s'imposer et contraindre 
les consciences, chacun selon les préjugés de sa secte. 
Là. imporlait à à. leurs, yeux la liberté de cette. âme immor- 


telle? Ne:s ’agissait-il, pas de lui assurer sa, félicité. éter- | 


nelle à tous prix, malgré elle, S'il. était nécessaire, 
Indous, obéissez, sans us Chrétiens, :Qroyez sans 


il T a, dit du un A bologuest mais, ans un. n,apelogne.:. 


Imposons : le salut à à tous, aux réfractaires par. le fer. et. H 
fen, o. DREES D 


cit dt Does Cat 'hihas 
Car hors de le FEglise et sans. sacrements, ikn’ ya point 
de. salut; : : 


R : ie en 
ʻi Car les. die der messes sont'des idolâtres, avilys 
de salit que: dans:la: foi en la Bible; to si - us 


Jécéhis viéuk ét veux-vivre et/mourir! en paix!‘ Et mainte- 
tant Partés,:mon fils; sue bénédiction de Dieu vous || jours un fils si cher. RAT AE ter PERS 


| ateimhpaghesi TA aR A ee ot esai] 


Ruben alors s'était mis en hanin, et Henua dé: 


dit grâce:: Sas qui Jui: ai a Seso vieux | 
: Ensuite sé firent.les Aigalis: et. Ruben: partit pour | 
achever soni voyage ét. aller, recueillr, les biens: qui. lui 


tou pour: passeri-pari:Gédora, svile enfoncée. dans-les || étaient échus; œ était. pendant.les jours: déjà. multipliés de ; 


terres; loïn-des chémins les plus fréquen tés, ilétait venu 
Sarrêter:chez sa. parenté ;-stélant fait connäître:à-laveuve 
d'Aniaï eomnie:lé fils;de: Nathanael :sonbeau-frère, Sarah 
Favait accueilli avec une grande joie, etiMarie l'avait 
nfrère ique-le Seigneur lui envoyait. -: 
-Peude temps 'snffit aux deux: jeunes- parents: poür. S'ai- 


son absence que la mort était venue frapper Marie. :: ; 
:::Cependant il-revint. bientôt, amenant:aver. lui de.nom- 
breux:serviteurs,.de beaux troupeaux de brebis blanches; 
et:einquante chameaux suceombant sous leur.charge. 
.En.arrivantil: déposa le bâton poudreux du ivoyageur 
Í sur le seuil de la maison..atin .de ‘montrer à celles. qui 


mer: -Ruben trouvait Marie belle: entre -toutes les belles Phabitaient qu'il renonçait: pour- elles, aux voyages loin- 


filles-dé la Judée, et Marie dit bientôt à sa:mère ::. | 
-e M est jeune et beau: comme: Isaac; sage; pan el 
fort cómmé Jacob, la mère: decelle qu'it- choisira ‘pour 


tains, et que désormais il.ne s’éloignerait plus. isn: co; 
— Ton: pays. sera mon: pays, avait-il. dit.:à Marie; ta 


‘mère sera ma mère et remplacera celle que j'ai perdue 


épouse sera sans doute .une-heureuse mèré. Puis elle rou- || depuis longtemps. 


gissdit et cachait. son, visage sous son voile, comme :le 


Jeune palmier- cache ses EU re Sous:ses longs 
Tamealix.: "7" dE de D 
“Ruben alors parla d dü désir: qu'avait: one son. père 


‘dé lüivoir-choisir'une fille de: sa parenté, : etil ‘demanda B) 


"Marie pou ‘épouse à sa nèrbr. “+ LE Ch. RE ht a 
Sarah répôndit +" SR | 


Marie le reçut avec une douce joie et le félicita d’une 


{voix émuc sur son heureux retour. Mais tout’ son air. 


était changé, nonsqu'ellé lui parût/froïde ou peu affec- | 
tueuse, mais il lui semblait qu'un rayon divin l’entourât, 
quelque chose de lumineux brillait dans son regard et 
sans tout son visage. 

> Rubenidemeura:surpris.à sa vue,iun : 'respect:involon- 


; aipe Šeigneir à: Dee mes ire iet: dlet ron- Bif taire vint se mêler à sa tendresse et le rendit muets , 


Sarah le prit à part et l'emmenant dans ‘la chambre 
voisine, elle lui raconta lès événements. miraculeux sur- 
venus pendant son absence; la „maladie rapide, la mort 
imprévue de Marie, la douleur sans mesure qu’elle en 
j avait ressentie, et:la: miséricorde adorable de Dieu qui 

s'était servi de lon de ses élus pour lui rendre son 
ënfante 0 5 

Tout fut dit, tout fut écouté avec la simplicité de ces 
-| temps de la primitive église, où les miracles enfantaient 
la foi, où la foi enfantait des- miracles. 

Ruben se prosternant le visage contre terré adora 
Dieu dans un profond étonnement. 

Mais bientôt l'épouvante, et la dovlet és firent jour 
| dans son âme. a 

Quoi! sa bien-aimée Marie avait failli lui être enlevée 
| pour toujours! Celte pensée le fit transir jusqne dans la 
moelle de ses os, et Is miracle ne uen plus à le ras- 
surer, oun ::: Far Mons 

: D coumt’ auprès. d les Ja saisit diiis ses bras, et: pen 
dant un moment il ne put que pleurer. pti esse ni 

Marie lui dit, en le regardant d'un air triste et doux : 

— Ah! Ruben, vous aussi vous voulez que je vive? 
is Si-jeile. veux; chère Marie! ne sais-tu:pas que je ne 


‘peux sivreisans. toi? tu es:la lumière de mes yeux et la 


Car les infidèles n'entreront pas au paradis de Maho- 
met ; TONITE T 
Nic ceux qui suivent Ali non n pluss a a 
Car tout ce qui n’honore pas nos dieux et nos ; saints, 5 
n’honore que de faux dieux et de faux saints; 
. Tout ce qui n'écoute pas nos: propliètes, n’ "écoute que | í 
de. faux prophètes; … à; … 2: à ji à 
. Tout. ce. qui me suit pas 1 nos. rites béni. ete en à suit 
d'autres, est maudit. RS E 
Mortels, la vie: est Vourte. La : mort. ot vous: enra] 
prendre d’un moment à l’autre et régler votre sort pour 
l'éternité. Gonvertissez-vous. — A qui? à quoi? — Au. 
catholicisme, — non; at proteslantisme, ne croyez pas 
les prêtres catholiques. — Ne croyez pas non plus — 


ministres protestants; il wya. que la loi de Moïse qui 
vient de Dieu. — Dieu est Dieu; mais c’est Mahomet qui 
est son a rembe c o Pone eag: me est 


n oppose, “nous ne dirot i qiu un i pringipe,. une asser. i lui: n'ont ni cette. conviction.de.la: libre. pensée, :ni cette. 


notion; dur spiritisme: et qui persistent dans l'erreur. te 
iorents | leur: eyclusivisme sont. en définitive parfaitement logiques} 
| de: vouloir: Timposer à. „auteuj pour: ce-qu'ils croient: être 
| son: bien, düssent-ils. recourir. à 
|E ont fait si longtemps; et: comme ils le: font: encore dans | 
pans de. nätions arriérées.. n uJ i 


gl “fi à 
tion, un dogme, non ; un fait : 


"Qué dx personnes appartenant à 
sé ‘réunissent autour de là iable d'un médium, ‘un vrai 
médium, pas le premier venu qui éroira l'être, ‘comme il |. 
y.a des,gens.qui. se.:crojent: spirituels.quoique.inintelli- 
gents, poètes quoique.ineptes;:beaux :quoique laids, forts:| 
quoique, faibles, — nous supposons un’ médium sérieux. 


Eh bien! les parents et amis de ces dix sectateurs de | 


à dix culies différents 


cultes divergents se manifesteront à eux dans les mêmes | 
conditions les uns que les autres, et si-une-différence les: 


i moitie ME EET P ` 
I ebad i e d d FIr d 


distingue, ce sera celle de leur valeur morale et de leur | 


portée intellectuelle qui ! ranspireront.d dans leurs commu- | 
nications. 


Tous se diront, s’il Ta lieu, également heùreux quels | gligeant. tout pour., ses. besoins: matériels, .et laissant, de | 


qu 'aient été leurs inoÿens religieux € de le devenir, et Jors 
même qu'ils se seraient abstenus de, recourir à | aucun ; 


gi | 


s’il en est qui confessent. leur état.-de:: souffrance; les re- 
grets et a une de: ‘conscience "| en aeren BUS | 


cn mourir, us dl anpolai ile:ouf fait, de leurs temps 
sur terre, du bien ou du mal qu’ils y ont accompli. 


La raison l’a dit depuis longtemps, m’objectera-t-on. !| 


A —< —<<— 
- 


{soit que. les. difficultés de, la vie laient détourné de.toute. 


IL périls, ce qu’il serait dans l'autre.vie, si elle existait. 


Le Progrès: Spiritualiste: 


:Etle-l’a dit, elle. l’affirme. même. — Bieni mais restait E l 
-hi à confirmer cette. affirmation que d'autres déniaient, C’est ¿i 
ici que ressort l'utilité du spiritisme. Une question était. | {a inculquées, et que tous. possèdent; que. tout individu : 
pendante. Les. ‘uns. disaient oui, :les autres mon; êt.en | doué de raison, qu’il habite les contrées les plus i ignorées, : 


somme, ni les uns hi les autres n’étaient parfaitement 
sûrs de ce qu'ils avançaient; parce que les uns-et les 
autres.ne formaient. que-des conjectures. . e aa ai | 

: Le spiritisme-tranche la. question non par uhe préfé- 
rance-anticipée pour: tel ou tel des deux. systèmes en pré- 
senge, mais par les constatations qu ‘il fait et les déduc- | 
tions qui:en résultent. . | £ 

:: Or; il a constaté qu’ dprès ré époque. de Paena ou 
vié, humaine; dans : J'erraticité, les: âmes sont :toutes dans 
des. conditions: d'existence- analogues par leur nature, 
comme-elles l'étaient pendant l'incarnation sur la tèrre, || 
et:que:si:les- divergeances dé goûts.et- d'opinions subsis=. 
tentsur-bien des points, il:en..est d’ autres. où là lumière. 
ses fait d'elle-même aux yeux:de tous, à. commencer. par: 


| ou le sente de civilisation Je plus éclairé, porie en germe 


marche à sa grandeur, que nulle ruine: humaine-ne: peut. 
détruire:: l’existence. d’une. puissance: supériéure; créa- 
trice; la conscience du ‘bien: etdu-mal;.leur sanction: 
.comme conséquence, . c'est-à-dire, : Ja;-récompense on Jec 


Tordre horal commie: T ordre Thie ppp? De frs: 

Elle se fit par ceux qui voyaient-et: comprenaient mieux :: 
Île: progrès de:lhomme;:et:ne le bornaient: pas à une:ekis-:: 
| tence animale. Be: à, Ja doctrine. spiritualiste, . dont: les, 
|| croyances conformes aux traditions; à:la-raison-et AUX: 
dogmes:admis; établissent: d’une manière: formelle: lexis- 


la; idiférence. dos dories de a qui. pa ni aucune 


Mais Jes miao et aus de différents. collés. 
nifestations, des: Esprits bons “ow : ¿maüyais; agissant: SUY + 


sens-et-de:la- matière: de 


à She Fe 


Ja: violence, -omime.ils | | mais qui.ne-permet:pas-d'empiéter:. sur. les droits. qu'elle 
. se réserve d'une :manièt 


|| fendit de communiquer ayec les. Esprits extr 


Lt ati j `s piny 


: Nous, nous n°. avons aucune raison d'agir o même.: PA 


rage a H $ 
-Polia ul ip ei 


pE Eu “ap DE: Boismanis. o1] dont. Ja, réputation n'est: pas: en “odeur. dé sainteté, et: 
E ER considéra:.les.-partisans de :la nouvelle. doctrine, commé.. 
Sedivrant à:la- jouissance .du. fruit; défendu; chose qu’ telle; 


| weût: pas. faite ssi- elle: eût été:-moins égoïste; ou si: elle. 


M 5 rs ERA Res È 
„Notre siècle, d'argent. a vu se.produire le deir. mot. 
| des aspirations, ç charnelles et. terrestres de: l'homme, né- 


ani paarir Den} Br crisis 


-mais sans.cesser..de l'aimer: 
: CÔLÉ, iout Ce: qui. avait: ant. occupé. d'autres. époques, soit || 


l'insuffisance des systèmes philosophiques, : à le satisfaire, | 


i rise CARRE 


Différents adversaires nous over bien autrement, et: 


quise:trouvaient:nos ennemis. tout èn- ignorant le motif. 


“occupation. étrangère, . ou qu'il. se soit.cru, trop, ẹxpéri-, de leur:haine:, Car, il-le faut.bien-dire, dé. tous. ceux: ;qui: 


menté pour. traiter des questions qu il considérait comme 


oiseuses. Le courant général l’entrainant, il n’a vu que || ce, anog GRH; in di mot? Gest une: 
lles intérêts du moment, quitte à connaître, à ses risques || 


ouate cette, théorie et la renverser, ontils ç commencé. 
par l'étudier: et s'assurer s’il était aussi insensé qu'ils;ont. 
voulu le _âire, de s us RARES question: de: la: 


En un mot, le scepticisme et le matérialisme ont été 
admis, sinon.en théorie, du moins.en pratique. : 


P Vi 
DR | 


ue 


joie de mou cœur: La seule. idée que: jé:pouvais ne plus 
te retrouver dans ces lieux, où je revenais te chercher 
plein d'espoir, Marie, cette seule pensée a glacé tout 
mon sang dans mes veines. ‘Ah! qué je te.voié me Si 
rire, ma bièna “aimée. Mön cœur est tont tremblant èn 
mój! -7> z: nn R ta i iwa 
Marie leva ‘sur lui des yeux d'une inefible: douceur; 
mais voilés de tristesse. Elle essaya’ de lni sourire; et.sûn 
sourire vint expirer dans ses-larmes.:Cepeñdant: elle lui, 
rendit ses. caresses, posa ses. lèvres pures. -$ür ,son front 
bruni, mais elle se dégagea de ses bras, et lui dit en. a 
loignant de lui et branlant, doucement. sa:belle tête ::; : 
ET Ruben, tu ne sais pas'ce qu'est la mort. 
Lei jeune. fiancé resta confus. il sentait sur. son front | 
l'empreinte délicieuse du chaste baiser de Mari je, et, ce- | 


pendant son cœur était pétrifié par des paroles étranges | | 


de la jeune fille. E: 

— Mon fils, lui dit Sarah qui s'était rapprochée, de- 1). 
puis qu'un miracie a ramené Marie parmi nous, clle nest jf 
plus ce qu’elle était, et je ne la reconnais point. Les || 


joiés de son âge Tont quittée; elle fnit sés compagnes etiji li loin sur ses pas: Souvent il Te voyáit disparaitre caché. | 
vit solitaire. Ses chants ne se mélent plus comme autre-}| par dés buissons de nibpals aux rquéttes épineuses, ot 


- fois à ceux de l’alonette-dans les blés; plus de jeux, plus: 
de danselégère; elle. prie.ou-pleure :ou:parle:.du ciel! |: 


| Que vous dirai-je?:Ses'pénsees he: sont: plus à 


| fiancé demeurait tout craintif auprès d'elles :: : : : ii 


nu Ji TE lisse "E RUE Ei a EAEE A à strate 
forme ie et or de la belle, vierge, ont ‘sur: SON: 
épaule.la cruche: antique: de. Rebecca.:Elle se dessinait, 
au-dessus.de lui -sur lazur, foncé du. ciel, :puis un chêne, 
“vert ou un. tamarin, la lui. cachait encore, lui. laissant Se- 
lement apercevoir | l'extrémité flottante. de son. voile. de 
“Tin, , qu il suivait à travers la montagne, comme le cœur 
| poursuit la. vague ct pure imdge du bonheur qui flotte, 

| se cache et reparait ‘devant Jai dans laj jeunesse. 


| “De Join’ toujours, i la‘ vit s'arrêter ét déposer it 


la terre, 
elle n’est occupée que des souvenirs qu’elle a rapportés 
du tombeau, et sans cesse‘elle‘aspire à la mort comme 
au seul bien digne d’être envié. Ruben, le croiriez- 
vous?.…. le poids du Jour lui paraît si accablant que par- 

fois je regrette... Oh! non, non, je. ne puis regretter de 
l'avoir rappelée à à la vie! mais sa tristesse me fait mou- 
rie i - 

Ruben émporta ces affigeantes paroles dans sôn âmé, 
et pendant plusieurs jours il mosa presque point parler à 
Marie, Quelque chose de mystérieux et de sacré eñvelop- 
pait celle qui connaissait les-secrets.de la mot et son | 


mains des pasteurs le pain d'orge, Té g gâteau de froment: 
| uit sous, la cendre; et la cruche d'eau du rocher que 


` Le chien du troupeau: vint flatte: sà iàn: les\ brebis 
lentourèrent en bêlant, et les oiseaux descendirent pour 
ajai autour de sa tête; il semblait que là, plus près 
| 
A 
i 
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` s 
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T SAR Re apia ieas i 
du ciel sa patrie, la nature entière lni rendit . hommage. 
Un rayon du soleil l’environnait comme une gloire, elle 
resplendissait éclatatante: etlumineuse:: 


: i vi t 
Uns soir, pouriant, Ruben suivit Marie $ sur er monta- na | 
gne où, selon sa coutume, elle allait, por ter le repas des | 
bergers. a 
fa 
4 
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“Le voile de la j jené ile’ agité par le veni Je guidaii de (1 La sujle. a au cu ochain numéro. } 


L : tie nan SPE CH Soa EYO 


2- 


Pour pie, confort + SEE rpi 


aioi eh Jange onf goloe ahjasien no nfiiu 


par. lès aloës aux ‘feuilles régides ël acérées; ue quél- 


eri isi; mast ch lijne gel ion 


Qu'’étaient. done. devenues ces: idées ,„:innées dans: le. - 
: cœur de l’hommé, vérités éternelles que personne ne nous:. 


qui les ya o pour le eend delei vérités 3 
que. toute. religion reconnait tant: qu’elle: peut: -don-:: 
ner une:saine morale; que; tout peuple professe tant qu'il: 


châtiment après l'épreuve, F'existénce d’une:vie-fature. -:: 
Dans un tel état de choses, la réaction devräit LS 


ARE 


tence. éternelle. des- å âmes; pleur: transmission gt: leurs maa=, 


notre. pensée; “et; se: ads à nous à: Faide de Ros; 


La prudence catholique quine ge pas s sans connaitre; y 


«plus ou: moins: arbitraire,: dé~.: 


azferrestres; 
‘sous :prélexte.-qu’on: risquait. de. : rencontrer. le: “diable, 


-nous-eût jugés: plus: raisonnables. Toutefois, nous. COM: 
mettions une petite désobéissance. à‘notre.mère l'Église, : 
Į nous nous vimes attaqués de plusieurs côtés; etpar desgens . 


parlent:contre le spiritualisme, combien en estilquiemont: 


t 


‘ou telle: façon, sont passés: chefs: d'école. Ne doivent-ils’ 


| 

qu'il y a de moral et d’élevé dans cette doctrine qui réü- | 
| 

i 
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Le Progrès Spiritualiste 


vie future, d’après les données que nous en avons? Non 
on a préféré aligner des mots pour faire de ue 
phrases, des traits d’esprits capables d’amuser, à défaut | 


Tautre chose, des lecteurs qui n’en pouvaient mais. 

En :Fränec, on aime beaucoup plus une conversa- 
tion légère et futile, que la fatique d’une étude sérieuse, 
et l'habitude de faire de l'esprit, à tout propos et sur 
toute chose, nous ʻa rendu le peuple le plus spirituel, 
mais aussi le plus étourdi, sans en n oxoepler ces bons 
. Athéniens, nós maîtres. 

Les Anglais et les Américains, ces derniers surtout, 
doués dé la force virtüelle propre aux fortes races, 
_ont jugé plus sérieusement que nous les idées spirites, 
qui ont fait chez eux d'immenses Progrès en pon de 
temps: . 

: Nous, au contraire, nous mainions pas autant ce qui l 
pourrait: nous arrêter à quelque chose d’utile et donnons 
difficilement notre approbation, pour ne pas agir d’une | | 
månière inconsidérée. On se rappelle, en effet, combien. 
d’invénteurs sont allés porera à l'étranger uné idée cá- 
pable d'enrichir notre pays. - et 

-Hen est dé même de: la doetrine spirite; doctrine nou- 
vellé, trop sérieuse pour: des gens amoureux du plaisir | 


et peù désireux d'arrêter leurs ambitions; pour savoir 


à quoi ils arriveront: à ‘la fin deleur existence, trop 


simple Done certains grands. Pre lgropkts fer dè succès 


obtenus." 5o bon oniu S [| 
:Les uns-ont de à intérêts en jeu les autres répé- 

ant sous ühe forme- plus ou moins différente, les don- 

nées hypothétiques déjà fournies, et les modifiant de telle 


soutenus et prouvés à l’aide de ‘raisonnements découlant 


de laimême source, paradoxes admis par ceux qui- n'en] 


pouvaient saisir la subtilité? Un système difficile à com- 
prendre, et habilement échaffaudé; voilà ce ‘qui convient 
à la culture des. intelligences d'élite, et non pas üne vé- 


rité simple ‘et accessible à tout le monde, aux génies i 


pas défendre leurs principes, fils de leur imagination 
comme aux ignorants. 


‘Les détracteurs du spiritisme ont-ils considéré tout ce į 


- nig tous les: hommes: de toutes les sectes, de toutes les 


religions, détruit: tous les préjugés, toutes les ab$trac-- 


-tions, pour ne faire qu’une croyance dépouillée de tout 
fétichisme, de tout merveilleux fantastique, s’accordant || 


avec toutes les traditions, qui fait un dieu pour maitre 
et chef, dont les actes au lieu- de rester inicompris ou. 
ignorés, deviennent faciles à notre raison; doctrine-qui 
fait éclater davantage. sa puissance et sa bonté, et nous | 
élève à nos propres yeux, en nous dévoilant et nous | 
expliquant le but auquel nous tendons. Ont-ils cher- 

ché à savoir si nous préchions à tous la fraternité, 

la charité, appelant les malheureux pour leur apprendre | 
qu'ils expiaient peut-être les fautes d’une existence pré- | 
cédente, dans laquelle la puissance que le Seigneur leur ! 
avait dévolue, avait été entre leurs mains un sujet d'abus, 
et leur faire entrevoir les consolations d’une vie qui com- | 
mençait au terme de celle-ci, vérités proclamées par tous | 
-les hommes et tous les siècles. | 


James YRBACH. 


. (La fin au prochain numéro Ds à 
Bibliographic. | 
| | 
| 


faire éonnaitre aux lecteurs, et cela tant pour leur être 
utile ou agréable, selon le sujet de l'ouvrage, que pour 


Ordinairement on parle d’un livre imprimé atin de le 
faciliter les intérêts de l’auteur; ici le but n’est pas lẹ 


est mise à part'et confiée à deux employés spéciaux qui 
-Manéthon à première vue, et pour qui nul rébus, si com- 


“sont des déchiflreurs et des devins aussi, car‘non-seule- 


yeux- brillent d'une intelligence singulièrement perspi- 


‘appartient, c'est sa propriété; et, comme il va bientôt |: 


dresse d’un château, que deviendra ma lettre? Si j'écris à 


| même; il est question d’un ouvrage inédit, enté sur le: 
re des 25,000 adresses, lequel ne peut être sur son passage, elle aurait englouti le malheureux én- 
utile qu’à une personne, à M. le Directeur des postes, | 
pour le service public, mais qui par ce fait est utile‘ à 
tout le monde, car il sert à envoyer à sa destination une 
ne dont l'adresse est incorrecte. Je Pai vu, je Fai 
parcouru, j'en ai apprécié la prodigieuse nécessité. ‘Du: 
reste voici à quel propos, et en quels termes en parle 
M. Maxime Du Camp dans son artiéle réemarquablé sur 
l'administration des postes. — « Tl s’agit de la lettre: 
portant une adresse illisible, incomplète ou erronée, elle 


fant lui-même, s’il avait osé s’en approcher, comme la 
première fois. 


rer 


tacle insurmontable à la marche de la vérité, et tu nes 
pas plus fort que cet enfant, et ta petite volonté n’est 
pas plus forte que ses petits bras. Quand bien même tu 
voudrais l’atteindre dans sa source, la vérité, sois-en sur, 
L'entraînéra infailliblement. — St- Barile. 


PE 


rendraient des points à OEdipe, liraient les tablettes dê Mann Gr. 


de EO T E EE E T OR O M ales C ji k 
| pliqué qu’il soit, né peut avoir des mystères. » — « Ge | QUESTIONS. ` 


ment il faut déchiffrer; mais encore il faut deviner; l’un: 
d'eux, homme grand, Sec, à cheveux blancs, et dont les 


A S RE : mm + 
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diverses arrive à l'unité. Dañs cette. fusion il; ‘conserve, 


mue ns 


cace, s’est composé pour les besoins de sa besogne: per- 
sonnelle, un dictionnaire qui est bien la plus étrange | 
œuvre de patience qu'on puisse imaginer. Il à #ait le: 
cätalogue de tous les châteaux ét de toutes les usines: il déscendre 6: nouv eau ; et cel a par charité. - - Quel. est, 
en connäît exactement le nombre et le nom des proprié=" | Payis des E Esprits? : í 
taires; il sait que les- La Rochefoucauld ont vingt-trois 
châteaux, et que les La Rochejacquelein en ont cinq. » ‘| 
Tél est le travail de palience qu’à fait M. Motel, an= 
cien employé de la poste, et cé travail patient est si in- | o : 
compatible avec son caractère vif et turbulent, qu il faut Nous prioné nos confrères d'intéfrogér leurs bons: Esprits et de 


.,2 Jésus a dit : Faites, | o mon père qu ils fassent. un 
; avec moi, comme je fais un avec, VOUS, et. qu’ ils soient 
| confondus dans l'unité. | | 


que les Esprits soient venus à soù aide: Cet ouvrage-lui | | "ous faire part de leurs communications, 


Yran. ` 
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quitter son emploi, j'espère, pour ma part, que le direc- out 

teur ne le lui laissera das emporter; si je mets mal V'a- | 


M. D..., au château de Grailly, ma lettre arrivera avec |! ` 
le dictionnaire, mais sans luï elle risque d’être brülée. | 
Sur environ mille lettres par jour qu'il faut rectifier, on` 
parvient à en placer neuf cent cinquante avec l’aide du | 


“vies recommandés ia 
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L'Esprit de Famille, par le docteur Mathieu. 


. . . LE . à 8 -50 
dictionnaire Motel; sans le secours de ce guide intelligent | La Pluralité des Existences, par André Pezżani . MOREL ET 
` que devi endrait son successeur? I ne saürait envoyer les | L'Éternité dévoilée, par Henri Delaage 2°... . 4 7 6 Fr 
missives aux personnes indiquées, et le Progrès Spiri- | Les Mystères du Magnétisme, par Henri Delaage. .. 7 1 50 
tualiste, pour sa pari, pourrait é én souffrir quelquefois: | Lè-Pluralité des Mondes habités, par G. Flammarion. .… 3 D0 
à | ‘Les Mondes imaginaires et les Mondes réels, par Camille  —;-. 
4 Huer. Flammarión. o se eses erene 3:50 
Les Merveilles Célestes, par Çamille Flammarion. sew OR 
Les Habitants dé l’autre monde. . . . . . eus: ET 
RIRES ESS — Désärroi de l'Empire de un, pa M. Salgues oi dt des 
CAUSERIE z 
L'ENFANT ET- LE: RUISSEAU. Journaux & Revues recommandés, 
! | PARABOLE, > 
i Le Prog RÈS SPIRITUALISTE Je HE pes SU 
La Revue spirite de Paris, 8° année, Wensuelle, .. 40: 
nu novembre 1559. La Vérité de Lyon, hebdomadaire, 3° année.. 9 
L'Union spirite bordelaise, quatre fois par mois. 12 
n jour un petit enfant arri va rès d’ 1r au assez n > . ; 
Un jo l wa] un ruisseau assez |! Annali deila Spiritismo de Turin, mensuelle. . 142 
rapide qui avait. presque l’impétuosité d’un torrent. || 7, Luce de Bologne. . 49 
L'eau s 'élançait d’une colline voisine et grossissait à me- | La Salute Gazetta Maneio: Se ientifico-Spi- 
sure qu’ elle s’avançait dans la plaine; l'enfant se prit à 


rilistica de Bologne. . . . : ….... . . ., 6 


examinerle torrent, puis ramassa toutes sortes de pierres La Révuc Spiritualiste de Paris 
ZE 224 LA LE] 


qu'il prenait dans ses petits bras et résolut de construire 
une digue. Présomption aveugle! Malgré-tous ses efforts.| 
et sa petite colère, il ne put y parvenir. Réfléchissant 
alors plus sérieusement, s’il fant employer ce mot pour 
un enfant, il monta plus haut, abandonnant sa première 
tentative, et voulut faire sa digue près de la -source 
même du ruisseau. Mais hélas! ses efforts furent encore 
impuissants. I fut découragé et s’en alla en pleurant. 
c élait-on dans la belle saison, et le ruisseau n’était 
pas’ trop rapide en comparaison de ce qu'il de rait être en 
hiver; il s'accrut et l'enfant vit ses progrès. L'eau en | 
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grondant s’élançait avec plus de furéur, renversant tout . 


O homme faible! tu veux élever un rempart, üi obs- 


1° I” Esprit après avoir accompli ses | pérégrinations 


son individualité; mais après : avoir joui ‘du. bonlieur su- 
prême, il se sacrifie, dit- -on, ét redescend au plus bas de. 
l'échelle des épreuves, recommence son travail : pour. 
aider ses frères attar dés, remonte avec le temps pour re- : 
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